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THO' THIÈP THEO THO' NAM KY. 

t. Tô bày vièc tru'd'c dû h unit. 
y. Vàu sau ké su' aie anh dtwng thi. 

\am ky thiên v(m tdy hij. 
h. Sài gôn ben nghe luiy llii Uiy hinh. 

5. l)6ng uni mçc nui b(fch lhanh. 

6. Bà hué nfc rù cdy xanh rang ugo'i. 

7 . Me gà con vit à> do?i, 

8. Qua nuôi lu hû tank tr&i phû cho. 

9. Doc càm con cltàng so do, 

10. Mio'n là linh tdnli ngwà'i h dwthig ngtt'o'i. 

» 1. Hôa sauh nh&n tuit hià tro'i; 

1 -j . Bu nlio'n bà tânh su' dfri de thdng ? 

iang sa long muôn thdng cdng; ^ 



SUITE DE LA LETTRE ANNAMITE. 



i. Nous avons exposé, dans noire précédente lettre, les événements 
de la guerre ; 

'i. Nous parlerons ici de la jeune génération. 

3. Le sol d'Annam, par décret du ciel, est devenu sol français, 
h. El Saigon est maintenant la capitale de la colonie française. 

."». A lh)ng nai les montagnes se couvrent de splendide végétation, 

> 

fi. Et les arbres qui en font l'ornement étalent à nos yeux une éblouissante 
verdure. 

7. La poule qui sert de mère aux jeunes canard», 

H. La femelle du corbeau qui nourrit l'oiseau lu hu 1 , obéissent à l'instinct 
que la nature leur a donné. 

9. f.'esl ainsi la règle de conduite de ces volatiles, et ils ne peuvent s'en 
écarter; à plus forte raison, 

10. Le noble sentiment de l'homme le porte naturellement à être utile à son 

semblable. 

1 •. (Test le ciel qui a créé le genre humain et les animaux. 

11. Cent personnes ont cent opinions différentes, esl-ce facile de diriger les 

affaires du monde? 

1 3. La France désire avoir des relations avec nous; 



' Le lu hù est un oiseau dont la femelle recherche les nids de corbeau pour en 
dévorer les œufs et pour déposer ensuite les siens à leur place. 

a 
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i II . Kiêm kè hiçu nw&c tinh trnng mal trà'i ; 

i 5. A y là khèu sdng eha ngfri. 

iG. Ddng, tdy, nain, bac, ctntg ngwtYi thé gûm. 

1 7. Chïia mnh du en ngii quan, 

18. Phè, (dm, tjf, tluin, rufi gan eûng tày 

19. %«vH saa sang suôl the ngay, 

20. Kl th\ mù mil tài dày nhw dfim? 

2 1 . Yàt ngon an Inèt mài thèm 

22. Khéo không bày ihày ai khen nuty tài? 

2 3. \gu'a hay chàng nè dwfrng dài 

2 h. (iqp thi phàn (Ung m&i trai anh hùng 
2 5. I,ang sa dièn the tuu'mg hung; 

26. /M Anh ngay thâng 1dm trung trt g^a, 

27. liàn nàm nhfmg dèn dâi ba 

28. Long thwarng dung thé dwfrng rha Irén dùi. 

29. Tuy là khâc tiéng khâc ngu'fri 

30. Thwo'ng ngii'à'i giûp vire ehiu là'i bièl nghr. 

3 1 . ('/> dà ta chàng lieu che 

32. Mm thu dà lanh nting hè dû lutnh 

33. NaA ai tnuàn sach tho>nt danh 



th. Li splendeur de son drapeau brille dans le soleil, 

15. Kl elle veut nous rendre la lumière encore plus éclatante. 

16. Les habitants de l'orient, de l'occident, du midi et du nord sonl égale- 

ment des hommes. 

1 7. Dieu a donné à chacun de nous cinq instruments de la volonté : les mains, 

les pieds, les yeux, la bouche et les oreilles, 

18. Et cinq organes intérieurs : le poumon, le cœur, l'esjomac. les reins el 

les boyaux ; 

19. Pourquoi y a-l-il des hommes qui sont clairvoyants comme la lumière du 

jour, 

ao. El d'autres qui sont aveugles comme les ténèbres de la nuit? 
11. On n'estime un bon mets qu'après l'avoir goûté; 

sa. Peut-on donner des louanges à un homme habile dont le talent est resté 
caché ? 

93. Un bon cheval ne redoute pas la longueur de la route qu'il a à parcourir; 
ai. C'csl dans de graves circonstances qu'on peut devenir un vrai héros. 
a5. Les Français ont l'apparence d'hommes violents; 

•26. Mais lorsqu'on a bien approfondi leur sentiment, on reconnaît en eux un 
cœur plein de droiture el de franchise et une intelligence supérieure : 

37. Soit au nombre de deux ou trois, soit de quatre ou cinq (coupables), 

28. Ayant le cœur sensible, ils pardonnent aux coupables comme s'ils étaient 
leurs pères. 

39. Quoique leur origine el leur langage soient différents des nôtres, 

30. Ils aiment ceux qui leur rendent des services et qui écoulent leurs paroles. 

31. On a un parapluie et l'on ne songe pas à s'en servir 

3a. Pour se garantir de la pluie de l'automne et du soleil de l'été. 

33. Quand on veut mériter la réputation d'être sage. 



r 
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36. Chim khtîn lim r/«î cdy lành gt'n tluin. 

3. r >. Châ làm hteu chd dânh Idn 

36. Chxtông Ireo eh\ srri muuH phàn 6m dan? 

3y. Tuy là an mit khdc nhatt 

38. Trong long ritng hieu ngfH *au o*n ddu 

3(j. Thâng ngay thày dà bdy Idu. 

lio. Tarn kinh vtin bac *ông ehâu^ bdy chày, 

6 i . .Va»/ dà hùm dà hèt vdy, 

(t'A. CM cou tn'c gdy nï'ng tndy rdp rînh? 

63. Tdy kij hw&ng chu' ih&i b\nh. 

66. Bwi nhmi gixip vik bièt tinh rthtg thay. 
65. Mèn yen nltirng kè éiunig Irai, 

60. Ihiu thting bé bè hic tài dû cho 

67. Trài lôug cbàng ke kltitng du 

68. Cdc anh dâng vièr khdng la hjip thành; 

69. Hdn dà iiltfmg kè jcanh ranh, 

.">o. Khdc chi chdu chdn nhây qmnh ihèp dèn, 

5 1 . Bèn khi tdy bàt gin dthn , 

- - — — ■ - -Li- ~ ■ ~ ■ "~ ' - " — ■ ■ -■' ~ ' 

,; Nom «lu fleuve qui représente iri la fiasse Cocliirirhine. 

i'> Allusion aux jeune» gens tpii avaient profilé des événements île la guerre pour 
causer du désordre dans le pay*. 
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3A. On suit l'exemple de ces oiseaux prudents qui cherchent pour se reposer 
l'arbre qui leur offre un abri sûr. 

35. Il ne faut pas qu'un cerf et un chien luttent contre un lion. 

36. N'est-il pas dangereux de suspendre une clocbe avec un bout de fil? 

37. Quoique la manière d'être des français diffère de la nôtre, 

38. Leur cœur comprend l'affection et la reconnaissance: 

39. Depuis déjà longtemps nous avons pu eu apprécier la droiture. 

Au. Les dés» utiles qui avaient troublé la basse Cuchinchine avant cessé 
et le calme étant rétabli. 

Ai. Le tigre " n'a plus maintenant ses griffes; 

Aa. Que lui resle-l-il qui puisse l'exciter à guetter sa proie dans la montagne? 

A3. Depuis que la colonie française jouit d'une parfaite tranquillité. 

AA. Les Annamites t*, connaissant le sentiment généreux du nom eau gouver- 
nement, s'empressent de se mettre à sa disposition. 

A5. Les Français aiment la jeunesse; 

AG. Aussi des gamins même qu'ils prennent à leur service sont-ils suffisam- 
ment rétribués; 

A7. Agissant noblement, ils ne discutent point avec eux le chiffre des émo- 
luments; 

A8. Mais ces jeunes gens, devenus employés, ne s'occupent nullement à se 
faire une position honorable; 

69. Ils sont aussi sots qu'arrogants, quand ils sont en fonctions; ils s'agitent 
étourdiment, 

5o. Comme ces criquets qui sautent autour d une lampe 3 . 

E»l. Et qui, pendant la nuit, par le souille de la brise occidentale. 



(,J L'auteur veut parler ici de ceux-là mêmes qui avaient causé du désordre pendant 
la guerre. 

|S) l.a lauqte annamite est composée tout simplement d'une coupe eu terre axer un 



5*j. Ikhi m vàn mot tbèp tUn ngri Uni. 

53. 3A#7 liai 1er fjtw long hâng; 

56. GY«i *W A' ihnm nluin tiim gi 
55. Gâm nhw thé tir hà bi; 

5 G. Vd vt) midi nhên rd lin nfai liinlt. 

57. Së roi gà vit hhar Itinh, 

58. \p yen làn dan nhor minli dang cay ! 

5 9. //ti pliai <)' rho hay. 

60. Bîef lài gfup riôr dû tliny ngu'dS mhih. 

61. A'«'f imJm//' nltùiig M oai lliinli! 

G 9 . Ttengr /<ty ///«'//g' 61V/ tu'ihig rinh trong dd'i , 

G3. Ad vàn quàn nliiru dao chtyi, 

66. />ôt moi hfffr birb di'ie pho>i trrn dan 

G5. Xa TàoM tôaipkù à ddu 

G G. Vn'à'n lioang mua gdy ngwd'i hàu rân qtum. 

67. Car dng iham bini dn'ifng dàng 
68/ Tièng nom ngu'fïi bief diem dàng Ihd (jun; 
69. Ông nàa rhnng biét tieng la, 

■ r - - - ~ - i mm 1 ■ — — B — : — 

boc pour In mèrlic On In remplit dïiuilp cl mi In |mist sur un socle ou sur un riiuiiblt- 
i|uclconque. 

' TA» . nom de In n'*si<leiio' •l'un wm\ crain chinois. 
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59. Tombent lous pêle-mêle daus la coupe d'huile. 

53. Il faut nécessairement que ces jeunes gens changent de conduite: 

54. La richesse d'autrui doit être respectée, il n'est pas permis d'en être si 

avide. 

55. Considérez ces léopards qui s'affligent à la vue du cadavre d'un lapin, 

56. Et ces vo m (S1 qui apportent de la pâture aux jeunes araignées qui gran- 

dissent comme si c'était la mère elle-même qui en eut pris soin. 

57. Regardez la poule et le canard, qui sont deux espèces différentes, 

58. Comme la poule couve avec sollicitude les œufs de canard; comme elle se 

donne mille tourments pour élever ses enfants adoptifs! 

5g. Par la même raison, il faut que les hommes se conduisent utilement 
entre eux; 

60. Mais voyez ces jeunes gens qui connaissent le langage des Français, auprès 

desquels ils sont employés, et qui peuvent venir en aide à leurs com- 
patriotes. 

61. N'est-il pas pénible de voir leur conduite, eux qui ont une certaine 'posi- 

tion dans le gouvernement ! 

6s. Ils croient, parce qu'ils patient le français, qu'ils seront heureux toute leur 
vie. 

63. En habit de soie et en pantalon de crêpe ils se promènent, 

> 

6û. La tête ornée d'un peigne d'écaillé bordé, qu'ils ont bien soin de placer 
visiblement: 

65. Nous sommes loin de la résidence des chefs, se disent-ils, 

66. Nous pouvons faire la pluie et le beau temps comme il nous plaira. 

67. Les inspecteurs en fonctions 
68. Qui connaissent l'annamite, il est dillicile aux maluillauts de les tromper; 
Go. Mais ceux qui ignorent notre langue. 



,; Le c6 r» est une espèco do guoj>o qui n l'habitude do portera manger aux jeunes 
araignées. 
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70. (ï ngoa à bt\ nâi va nui rào. 

7 i . Que muà làng xàm chu nào, 

72. Tà>i dinh lu\u viêc dà nao hèt hùn, 

73. \V;< A m' nhà' liéng théng ngdn; 

7 h. fh'a lèn ntng phài bip chûn bao iiài. 

7."). I.àm fou nhà' eé chi km; 

76. Biffa vàû Uèu viêc bam ngài mô'i an. 

77. Xem qua ehâng cô hû> ngang, 

78. Làm ng<r châtig bam cho làng nhà' (fit 

79. f)àng vl thûc ba làm co'it, 

80. Mày ton khodl nqt quang do'n vôi vàng. 

8t. Ù chi hung hièm làn loàn ? 

82. Mil là vang bien eu loàn dà>i chàng? 

83. Dàng thu'&ng mày rhû a\m bàn. 

8 A. AflUAi diéu giày va' xinh xoan v&i dà'i; 

85. th'va nghèo bat chû'o'c làm hff i, 

86. Ttty ngwùi quàn là' mnh chtfi không bùiig. 

87. Ha vào làm bi hung hang. 

88. Xét va m&i bièt là thàng don cvm. 

1 Cesreprorhes ne s'appliquent sans doute qu'au plus petit nombre f|t»*i interprètes ; 
car je connais plusieurs de ces jeunes gens qui ne les méritent |ias. 
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70. On peut leur faire croire ce qu'on veut. 

71. Aussi, quand un maire de village peu habitué aux affaires 

7«j. Se rend à l'inspection pour un motif quelconque, il éprouve une frayeur 
à en perdre la tête, 

73. El d'un bon "ou d'un mauvais résultat, il espère un mol favorable de l'in- 
terprète M. 

7/1. Cependant, que sa plainte soit prise eu considération, ou qu'elle soit re- 
jetée, il ne lui est nullement permis de réclamer. 

76. Quelquefois un habitant, réduit à la misère et en désespoir de cause, 

a recours à l'influence des femmes publiques; 

7O. Il amène une de ces femmes à l'inspection pour plaider sa cause, espérant 
par ce moyen obtenir du succès. 

77. Mais là cette femme, malgré le signe que lui fait le plaignant, reste 

immobile, 

« 

78. Et, au lieu déjouer le rôle de plaideuse dont elle est chargée, elle reste 

muette comme une idiote. 

7<j. (On voit à l'inspection) des femmes dont les parents sont daus la même 
condition et aussi misérables que les plaignants 

80. Traiter ceux-ci brutalemeuf; elles les bousculent, les tutoient avec arro- 
gance; elles prennent leurs pétitions et les jettent sans pitié. 

«1. Est-il permis d'être si cruelles et si insolentes ? 

8'.». (les femmes croient-elles pouvoir jouir éternellement de leur position ? 

83. Ils sont vraiment dignes de pitié, ces gens qui sont chargés de 
mettre le couvert chez leurs maîtres! 

8'i. Ils se pavanent dans le monde avec leur turbau de crêpe rouge et leurs 
chaussures 21 ; 

HU. Étant pauvres, ils cherchent à imiter les riches, 

86. Bien que les gens du inonde ne puissent nullement les fréquenter. 

87. Ils entrent, ils sortent avec des manières superbes; 

88. Mais lorsqu'on les examine, on voit sans peine qu'ils ne sont que des 

domestiques. 

Les tmiauiitr* de basse condition n'ont pas I habitude d»> porter de chaussures. 
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8(). Kià bày thûi thil cluic thfrm, 

90. Mur hffi boa sû' b4 dwm Irên dàu. 

9 1 . Swc cù'ffi chu vàn col càu ! 

92. Coi Idu cùng (fcp ai hàu bièt ddu, 

93. Ndi thi dfm khàtj tai trdu; 

96. 'Vû'o'r xao dàu vit biét ddu ma h nàng. 

9, r >. Thwong ri nhfvng ko taij khâng, 

96. Dqng vàng luia su' ran ràng moc vi. 

97. Khen cho mm xiï'ng nai nghi 

98. Vù'a con gai tàt ttvu qui Sài g<)n : 

99. Cdi tàu, (À(f nuj, G't bon 

100. Lan vdn trac net iSAi gôn Inp tluln, 

101. Mn'vng doàn boa aguyrt jcu gàn; 
n>;a . Dua nluiu aô wé vàn vàn nhthi nhff 
1 o3. flàng nhan nuit lanh nhw to\ 

106. B< 1 ngoài rôt râch châng nh(f bf/n g). 

1 o5. Hoa nftan nhw tti> Tdy thi 

io H. Tài phen Tàng ngar ràm hif sù'a sang 

11 Fleur d'un parfum délicieux. 

(,) Tày thi esl citée dans un livre chinois rammc une jeune fille donl In l>e«ulé esl 
incomparable. 
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89- Voilà le type de relie bande de puants, qui cherchent ù se donner quelque 
parfum 

90. En plaçant sur leur lête la fleur*»' (1 pour dissimuler leur puanteur. 

9 1 . C'est vraiment risible de voir entortiller les piliers d'un pont avec de belles 

étoffes ! 

92. De loin, ces jeunes {{eus ont une certaine apparence et l'on ne peut dc- 

viuer ce qu'ils sont; 

g3. Mais quand on leur parle, c'est comme si l'on pinçait de la guitare aux 
oreilles d'un buflle; 

96. C'est connue l'eau agitée qui (disse sur la tète des canards; ceux-ci peuvent 

ils apprécier le >;«.ùi du liquide? 

9J. Pauvres gens! autrefois ils avaient les mains vides, 

9C. El parce qu'ils les ont maintenant pleines d'or, ils se donnent des airs 
d'importance et sont devenus insolents. 

97. On leur reconnaît le talent de se parer pour plaire 

98. Aux jolies jeunes liiles qu'ils font venir à Saigon. 

99. De CAi tàu, de Chn- mt) et de Ci l>on. 

100. Ces filles de mauvaises mœurs viennent à Saigon et y exercent leur hou- 

leux commerce. 

101. Celte bande de tilles se répand dans tous les quartiers de la ville; 

«00. Elles se monlrent partout en luttant entre elles à qui aura la plus bril- 
lante toilette. 

io3. Elles sont si belles qu'en les voyant on éprouve une certaine sensatiou; 

106. A leur maintien el à leur air on les prendrait volontiers pour des femmes 
honnêtes. 

iof). Leur beauté égale relie de la belle Tiff thi 

10G. El leurs talents sont comparables à ceux de la reiue Tùng ngoc 3 . 



long vgor, également niée ilaus un livre chinois, fut une reine qui avait des ta- 
lents remarquables. 
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i 07. \o bu kùhi bac (fiât) ntang, 

1 08. Ma hông th& th& duông nhan lanh lùng, 

io(). Thoàn qua coi thày hài hùng; 

110. Xét ra là bèn b)i chung dûm âo'i. 

111. Tliuyén tïnh dijtu chàng un non, 
lis. Sâm dwu Ut' bô t6i mon DSng công, 
Il 3. Mot dém chàng biét mây chàng; 

116. Chà và Ma ni cùng bàtig loi qua. 
11 5. Ngày th) h&n kà vào ra, 

1 1 G. Ai xa xent thày chi ba ngoiïl vào; 

117. Dep làng tant ban lieu dào. 

118. Cà'a quyén ihong tliù chu nào bihn thwa; 
119. Coi ai thàt thè thff mo\ 
1 ao. Thày không cung ktnh vào thwa vôi vàng 
lit. De lao mii v&i dng quau, 
199. Mày là kè nghich khànt dàng chung thdn. 
193. Aimàthkdàibàlont, 
126. Muôn chi dang này chàng dwu làm gi. 

10 Là' boent un célébra général chinois qui aurait pu détrôner son souverain *ans le 
dévouement dune jeune fille, qui devint la iiiailresse du général pour sauver la couronne 
de son roi. 
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107. Values trois légères robes do soir de couleurs différentes, un collier 

d'argent au cou et des sandales aux pieds. 

108. Ces femmes aux joues tendres et légèrement rosées et aux attraits sé- 

duisants 

109. Vous causent, à première vue, autant de surprise que d'émotion. 

110. En les regardant attentivement on les reconnaît pour des courtisanes. 

111. Comme cette jeune Glle au cœur ardent que l'amour ne laisse jamais 

tranquille, 

1 12. Renvoyant le matin Lie M (| ), invitant le soir Bàng ràng , -K 

1 13. On ne peut compter, en une nuit, le nombre de leurs amonts; 

I i 'i. Elles les prennent indistinctement; que leur importe qu'on soit Malais, 

qu on soit Manillois ? 

I I â. Pendant le jour, toutes rayonnantes de joie, elles entrent, elles sortent, 

I 16. El quand la fille une telle voit venir de loin quelqu'un, aussitôt elle lui 

fait signe d'entrer; 

I I 7. Ils se plaisent l'un à l'autre et les voilà amis. 

1 18. La porte de l'inspection est accessible à tous ceux qui ont des 
requêtes à présenter. 

119. Si une de ces filles s'aperçoit qu'un plaignant lui manque d'égards, 

190. Et parce qu'il n'a pas eu pour elle de respect, elle le menace de l'ins- 

pecteur: 

191, Attends, attends, dit-elle, je vais entrer et je parlerai au mandarin, 
199. Je lui dirai que tu es un révolté, et tu auras la prison pour toute ta vie. 

Au contraire, si quelqu'un flatte madame et la traite avec distinction, 

1 26. Elle lui obtient tout ce qu'il désire, sans qu'il ait besoin d'avoir en main 
une supplique. 



(1 Le nom de c»; roi. 
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i v li, Khién mm con di phni vi. 

i •>.(». Ba nhe lit thj r& gi lung Idng 

i 9.7. Théo tày dôi thûng mua an, 

1 9.8. Trà nhiéu b&i h ckiteri ngang khàng vi. 

139. Méi hay vuiy dû'a ngu xi; 

1 3o. Dm ho>i nhà nû'&c né khi thè i\nh. 

1 3 1 . Mgù'on mïnh /<« /<<« /Wy min h ! 
i3ts. «a Mio (long nlurn tinh rhi iltht. 

i33. Chû nào mà rô cûp Mu 

1 36. Y thdn oai thé ngù'o'i hâu Uiy trong. 
1 35. Nhiéu bé khô mti long dong. 

1 36. (h gàn Unh làp hét Irdng Vfn loàn 

13 7 . m Iheôâmn 

1 38. fltiw* £à bat vit phâ hoang ht bdu 
l3g. /?«» 6m^« r/iMn/; du lac di\n 
xho. Mirai liéti trà bày ai hiitt dam kéu 
\h\. h)' dàng gqp gai thèu lèu 



ta5. Ainsi, ou est tenu d'avoir du respect pour des filles publiques! 

îaG. Des gamins de celle bande, des porteurs de panier sont, eux 
aussi, fort insolents. 

i 97. Une manne sur la tête, le gamin suit le Français pour l'achat des provi- 
sions de bouche; 

ia8. Le Français achète et paye; le gamin, non-seulement retient pour lui 
une partie du prix convenu, mais encore injurie le vendeur, pour le- 
quel il n'a aucun égard. 

129. C'est par de semblables actions qu'on reconnaît ceux qui appartiennent 
à cette bande de mauvais sujets; 

1 3o. Ceux-ci comptent sur le reflet de leurs maîtres pour nuire à leurs com- 
patriotes. 

1 3 1 . Des gens du même pays faire du mal aux gens du même pays! 
i3'j. Est-ce que les Français traitent ainsi le peuple? 
1 33. Ceux qui ont des cheveux courts " 

1 36. S'appuient sur cette mode et se disent : Nous sommes des gens du service 

intérieur des Frauçais. 

i3. r >. Quoi qu'il en soit, on est toujours fort embarrasse'. 

i36. Les habitants qui se trouvent dans le voisinage du champ de 
manœuvre où s'exercent les soldats indigènes ne peuvent es- 
pérer aucune tranquillité; 

137. Partout où ces soldats dirigent leurs pas, ils sont toujours par bandes, 

1 38. Volant et poules et canards, ravageant les champs de citrouilles et de 

courges; 

139. Ils causent ainsi le désespoir des commerçants : 

tho. Un objet vaut-il dix tiens, ils en payent sept et le vendeur n'ose pas ré- 
clamer. 

161. En chemin, ces soldats rencontrent-ils une jeune fille isolée, 



'» Les jeunes rloiiicsliqo.es nu service des Français uni les c|ip\(mi\ coupés. demiW 
(pic |«-s soldats indigènes. 
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k(' m) ah hw bai cùm nètt bel nlur. 
i h 'A. Un'i di l ahùht itm bn'n nho'. 

\hh. Ma là cd chû hay quo' hay qnào : 
i lib. (iiân ai gvWm sûng phao vào. 
i 6f>. Iiân quan nhà nghich vdy ràn xct roi. 

\h-j. Quan l>èn ta'frng thàt ddu noi; 

i '48. Phû soi di bât xct loi sûng ra. 

169. Dang tang rôi mac y ta. 

1 5o. Qutr do rdo cao ddan gia db\ di. 

1 5 1 . Kr ngay luôn nhhtg s4u bi; 

1 5*.i. Dan Idng dm chiu biét di phu'ffng non. 

1 b.'i. Chûng ddn tlJ ni trong lulm, 

1 56. lia sdng mie lû'tri vao ddm mac dang. 

1 r>5. T&x lui cay ddng lâng xâng; 

* 

1 56, Vthi v& mil nuit can rang chép xdu, 
1 T>7. Trdch ai cluhig hict dudi ddu. 

■ =jMe=^Ka-*^-xraa^a=K - ■ 1 _ . " - 1 - — 

"Je n'ai pas I. in de dire que, lorsque l'autorité française reconnaissait la faus- 
seté' de ces dénonciations, elle punissait sévèrement les dénonciateurs. Malheureuse- 
ment, à l'époque où ce petit poème a été écrit, la guerre venait a peine de finir et l'or- 
ganisation de In colonie laissait encore lieaueoup à désirer. Malgré le zèle et le Uni vouloir 
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lia. Sans espoir de leur échapper, c'est une jeune lille perdue. 

t63. Pauvre siècle ! que d'ignominies tous avez engendrées! 

ikh. Il y a des agents de police qui souvent aussi coin inel lent «les 
actions révoltantes : 

t'i5. L'un d'eux est-il mécontent d'un habitant, il dépose secrètement chez 
celui-ci soit un sabre, soit un fusil. 

166. Puis il dénonce à l'oflicier français son ennemi personnel, qu'il fait 

passer pour un révolté, et demande qu'on cerne sa maison et qu'on y 
fasse des perquisitions. 

167. Croyant à la véridicité de la déclaration du dénonciateur, l'officier s'em- 

presse de sévir contre le prétendu coiqtable 1 ; 

iM. Et aussitôt il donne Pordre d'arrêter l'accusé chez lequel ou trouve l'arme 
accusatrice. 

i/l 9. Maintenant que nous avons la preuve en main, se disent les agents, 
nous pouvons agir selon notre idée. 

iôo. Ou met le faux coupable à la cangue, on le conduit chez l'ollicier et 
l'on s'empare de tous ses biens. 

i5i. C'est ainsi que des hommes dont la conduite est pleine de droiture se 
trouvent dans l'alllictiou; 

lû'i. Le cœur ulcéré, ces victimes de la calomnie sont forcées de prendre eu 
patience leur malheureuse position, ne pouvant savoir à qui s'adresser 
pour ne justifier. 

» 53. Le peuple ressemble aux poissons dans un réservoir : 

t54. S'ils s'eu échappent pour entrer dans la rivière, ils ont peur d'être pris 
dans des hlcls; s'ils passent dans des endroits marécageux, ils oui 
également peur d'être pris dans des nasses. 

1 55. Oue les gens du peuple avancent ou qu'ils reculent, ils sont toujours 
abreuvés d'amertumes, toujours hésitants . incertains; 

1 5(J. Faisant mine d'être gais, ils se mordent les lèvres de chagrin, 

157. Kl se plaignent des compatriotes qui ont accès auprès des Français et qui 
agissent inconsidérément. 



des oflicicrs français, il leur éuiil souvent très-dillicile. pour ne pas dire impossible, île 
découvrir et de réprimer les iniquités que les Aimamil.s employés par le service colonial 
commettaient revers loin s compatriotes. 
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i 58. Sû'r nng Lu'n Iti rùu rdu Khong mièng 

i 59. 0" x/to lùny rhàng vu yen 

160. Chng ngwwi Un ifur rua lié* llmm rhi 

161. \nh cm ni ndy gdm my 

16s. Lèm sa dèu dy xin nghe cài long; 

1 63. 7% dm công cù hou nên ràng 

1 6A. Gà ricng frô pli nng ni phàng hièu ru. 

1 65. Ùdo'ichû' du that thà 

1 06. Chûa trà'i cùng giiïp chûng ta tron dà'i 

1 67. Â7mA ddng trào chdnh rang ngà'i 

1 (58. 7ty/ ky kln m ngoni tigàn dà'i dire dm. 



j 58. Efa ! A,«'m " lui-même ne pouvait se paner «les conseil* de A/kIm// mini! 

i5<}. Pourquoi ne vous conduisez-vous pas convenablement pour que nous 
puissions être tranquilles! 

1G0. ]\Têtes-vous pas de la même race que nous? Pourquoi êles-Yous si avides 
de richesses aux dépens de vos compatriotes? 

i Gi . Allons , vous tous, amis, réfléchissez; 

16a. Vous êtes tombés dans l'erreur, nous vous engageons à vous corriger; . 

|63. Avec du mérite, le serpent Cù devient dragon, 

|66. El le coq sauvage peut devenir aigle, qui peut savoir! 

t6f>. Dans ce monde, si nous agissons loyalement, 

166. Dieu nous aidera pendant toute notre vie. 

1G7. Nous adressons nos respectueux souhaits au noble et brillant 
gouvernement 

tG8. De la colonie française, d'une éternelle prospérité. 



/,u*m /» était un souverain chinois qui dépendait de son général khôn/f mitn, 
homme fort capable , <*t qui était plutôt mi (pic le roi lui-même. 
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